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CHAPITRE VIII – La rose 

Le petit prince, qui assistait à l'installation d'un bouton énorme, sentait bien qu'il en 
sortirait une apparition miraculeuse, mais la fleur n'en finissait pas de se préparer à 
être belle, à l'abri de sa chambre verte. Elle choisissait avec soin ses couleurs. Elle 
s'habillait lentement, elle ajustait un à un ses pétales. Elle ne voulait pas sortir toute 
fripée comme les coquelicots. Elle ne voulait apparaître que dans le plein 
rayonnement de sa beauté. Eh ! oui. Elle était très coquette ! Sa toilette mystérieuse 
avait donc duré des jours et des jours. Et puis voici qu'un matin, justement à l'heure 
du lever du soleil, elle s'était montrée. 

  

 



 
 

CHAPITRE XV - Le géographe  

 

– Alors ? interrogea le géographe. 

– Oh ! chez moi, dit le petit prince, ce n’est pas très intéressant, c’est tout petit. J’ai 
trois volcans. Deux volcans en activité, et un volcan éteint. Mais on ne sait jamais.  

– On ne sait jamais, dit le géographe. 
– J’ai aussi une fleur. 
– Nous ne notons pas les fleurs, dit le géographe.  
– Pourquoi ça ! c’est le plus joli ! 
– Parce que les fleurs sont éphémères. 
– Qu’est-ce que signifie : « éphémère » ?  

– Que les volcans soient éteints ou soient éveillés, c ̧a revient au même pour nous 
autres, dit le géographe. Ce qui compte pour nous, c’est la montagne. Elle ne change 
pas.  

– Mais qu’est-ce que signifie « éphémère » ? répéta le petit prince qui, de sa vie, 
n’avait renoncé à une question, une fois qu’il l’avait posée.  

– C ̧a signifie « qui est menacé de disparition prochaine ».  
– Ma fleur est menacée de disparition prochaine ?  

– Bien sûr.  

Ma fleur est éphémère, se dit le petit prince, et elle n’a que quatre épines pour se 
défendre contre le monde ! Et je l’ai laissée toute seule chez moi !  

 

CHAPITRE XXI – Le renard 

C’est alors qu’apparut le renard.  

– Viens jouer avec moi, lui proposa le petit prince. Je suis tellement triste...  

– Je ne puis pas jouer avec toi, dit le renard. Je ne suis pas apprivoisé.  



– Ah ! pardon, fit le petit prince.  

Mais, après réflexion, il ajouta :  

– Qu’est-ce que signifie « apprivoiser » ?  

– Tu n’es pas d’ici, dit le renard, que cherches-tu ?  

– (…) Je cherche des amis. Qu’est-ce que signifie « apprivoiser » ?  

– C’est une chose trop oubliée, dit le renard. Ça signifie « créer des liens... »  

– Je commence à comprendre, dit le petit prince. Il y a une fleur... je crois qu’elle m’a 
apprivoisé...  

– C’est possible, dit le renard. On voit sur la Terre toutes sortes de choses...  

Le renard se tut et regarda longtemps le petit prince :  

– S’il te plaît... apprivoise-moi ! dit-il.  

– Je veux bien, répondit le petit prince, mais je n’ai pas beaucoup de 
temps. J’ai des amis à découvrir et beaucoup de choses à connaître.  

– On ne connaît que les choses que l’on apprivoise, dit le renard. Les 
hommes n’ont plus le temps de rien connaître. Ils achètent des choses 
toutes faites chez les marchands. Mais comme il n’existe point de 
marchands d’amis, les hommes n’ont plus d’amis. Si tu veux un ami, 
apprivoise-moi !  

– Que faut-il faire ? dit le petit prince.  

– Il faut être très patient, répondit le renard. Tu t’assoiras d’abord un peu loin de 
moi, comme c ̧a, dans l’herbe. Je te regarderai du coin de l’œil et tu ne diras rien. Le 
langage est source de malentendus. Mais, chaque jour, tu pourras t’asseoir un peu 
plus près...  

Ainsi le petit prince apprivoisa le renard. Et quand l’heure du départ fut proche :  

– Ah ! dit le renard... Je pleurerai.  

– C’est ta faute, dit le petit prince, je ne te souhaitais point de mal, mais tu as voulu 
que je t’apprivoise...  

– Bien sûr, dit le renard. 
– Mais tu vas pleurer ! dit le petit prince. 
– Bien sûr, dit le renard. 
– Alors tu n’y gagnes rien ! 
– J’y gagne, dit le renard, à cause de la couleur du blé. Puis il ajouta :  



– Va revoir les roses. Tu comprendras que la tienne est unique au monde. Tu 
reviendras me dire adieu, et je te ferai cadeau d’un secret.  

Le petit prince s’en fut revoir les roses.  

Et il revint vers le renard :  

– Adieu, dit-il...  

– Adieu, dit le renard. Voici mon secret. Il est très simple : on ne voit bien qu’avec le 
cœur. L’essentiel est invisible pour les yeux.  

– L’essentiel est invisible pour les yeux, répéta le petit prince, afin de se souvenir.  

– C’est le temps que tu as perdu pour ta rose qui fait ta rose si 
importante.  

– C’est le temps que j’ai perdu pour ma rose... fit le petit prince, afin de se souvenir.  

– Les hommes ont oublié cette vérité, dit le renard. Mais tu ne dois pas l’oublier. Tu 
deviens responsable pour toujours de ce que tu as apprivoisé. Tu es responsable de ta 
rose...  

– Je suis responsable de ma rose... répéta le petit prince, afin de se souvenir.  

 


